REUNION SPIRITE
DU SAMEDI 7 SEPTEMBRE 2013

Communication d’un esprit nommé Henriette, suite à la demande d’une personne du public.
Un oncle est là, celui de Corinne. Henriette est là, elle n’est pas très grande, assez timide, réservée. Elle nous fait signe qu’elle ne veut pas parler, peut-être par peur ou par pudeur. Elle est un peu craintive aussi.

-Comment se sent-elle, va t’elle bien ? A t’elle bien évolué ?
-Elle fait avec. Elle dit que ça va. 
-A t’elle besoin d’aide ?

-Non. Je crois qu’on l’inquiète.

-Bon on ne va pas la déranger plus longtemps. Tu peux la saluer.

Communication d’un esprit dénommé Anne-Marie, suite à la demande d’une personne du public.

Elle est là depuis le début de la séance. Elle est comme une jeune-femme, elle est souriante. Elle a mis une robe claire, un peu courte. Elle est très enjouée, pétillante. Elle est très heureuse d’être là aujourd’hui, elle s’est préparée, pour elle c’est comme une visite. Elle écoute bien tout ce qu’on lui dit pour se présenter. Elle est tout dans son contentement de venir, rien dans ses soucis, difficultés qu’elle a pu traversés. Elle est fraîche comme un bon matin de printemps. Elle va s’exprimer.

-Bonjour Anne-Marie.

-Bonjour.

-Tu es heureuse de venir nous donner de tes nouvelles ?
-Ah oui. Tout va bien, tout va bien. Ne vous inquiétez pas. C’est la joie ici, on est très bien entouré, on se donne la main, on peut danser, chanter, tout va bien. Rassurez vous, n’ayez pas de peine pour nous. Vous êtes très gentils d’être venus, ça me fait très, très plaisir. Qu’est ce que tu veux savoir d’autre ? Pose moi des questions, je suis prête à répondre.

-Ta famille voulait avoir de tes nouvelles.

-Ah oui j’ai bien compris ça. Oui, oui c’est pour ça je leur dis tout va bien, ne vous inquiétez pas. Je vais très bien.

-Tu t’es bien adapté à ta vie de l’esprit ?
-Ah oui j’ai été bien soignée. On m’a donné tout ce qu’il fallait, maintenant ça va bien.

-Est ce que tu viens parfois auprès de ton fils ?

-Ben j’essaye mais c’est pas facile, parce-que que j’ai du mal à m’approcher. Il est pas si près que ça, alors je m’approche comme je peux, je fais des petits pas, mais je ne suis pas sûre qu’il m’entende. C’est pour ça que je dis tout va bien. Voilà, je voudrais qu’il sache ça, c’est important.
-Et tu veilles sur lui, alors ?

-Oui, oui, un petit peu. Je ne suis pas sûre qu’il m’entende, c’est ça le problème.

-Aujourd’hui il t’entend.

-Non mais il ne faut pas qu’il se fasse du mauvais sang pour moi. Qu’il fasse bien sa vie, comme il peut, comme il veut, comme il faut.

-Tu as retrouvé de la famille là haut ?

-Ah oui il y a plein de monde. Oui, oui on est pas seul, les guides sont là, ils ne nous laissent pas tout seul, oui, oui on est bien, pas de problème.

-Bien, est-ce que tu as un autre message à lui donner ?

-Un message de paix, d’amour, de joie, oui voilà c’est ça.

-Je te remercie d’être venue à notre rencontre.

-Et bien merci aussi à toi, parce que c’est pas facile de se faire entendre. Alors je suis contente d’avoir dit tout ça, qu’il soit en paix par rapport à moi, c’est important.

-Je te dis au revoir.

-Au revoir.
Communication d’un esprit dénommé Lucette, suite à la demande d’une personne du public.
Y a quelque chose de fragile chez elle. Son entourage est glacial. Elle va s’exprimer.

-Dis-moi ce que tu veux ?
-Je veux pas t’embêter.
-Je suis là pour t’écouter. Tu n’es pas bien ?

-Oui

-que t’es t’il arrivé ?

-Je comprends pas tout. Je sais pas ce qu’il me veut.

-Sais-tu que tu es morte déjà ?

-Je pense, il me semblait que j’avais trouvé...

-Trouvé la paix ?

-Oui. Si je te parle, ils vont m’entendre ?

-Ne craint rien, je peux t’aider.

-J’ai peur qu’ils m’entendent.

-Non il n’y a que moi qui t’entende. Pendant cette conversation tu es protégée du monde du esprit.

-Je voyais pas les choses comme ça. Finalement je préfèrerais croire que je suis encore avec les miens. Ils me terrorisent.

-Les esprits de là où tu es qui te terrorisent ?

-Ils me font peur. Ils sont pas normaux. Je sais pas moi, ils pourraient...j’ai peur quand même. Quand j’appelle les miens, tu vois si j’appelle bien fort...
-Oui.

-Ils ont des pensées qui sont gentilles, et eux non. J’ai peur.

-Tu appelles les tiens, tu appelles ceux qui sont restés sur Terre ?

-Oui. Enfin j’essaye de ne pas appeler trop fort, les autres ils se moquent de moi.

-Quelle était ta croyance lorsque tu étais sur Terre ?

-Je sais pas bien, c’es un pue confus. Je priais vite, c’est vite fait tu sais, c’est comme ça.

-Pour te débarrasser ?

-Notre Père qui est aux cieux, que sa volonté soit faite...enfin si il peut m’aider ça serait bien.

-Oui et Tu ne priais pas avec ton cœur ?

-Ben suffit de penser et ça suffit quoi.

-Tu ne croyais pas que ton âme survivrait ainsi ?

-Ben je pensais que j’allais être ne paix. Enfin écoute, franchement. J’ai peur de ce qu’ils vont me dire, ils se moquent de moi.

-Parce que tu n’as aucune foi.

-Que je suis une mauviette.

-Non.

-Que je vaux rien.
-Non.

-Que je suis déshéritée.

-Non, tu veux dire que tu n’as aucun espoir en toi, aucune espérance.
-Je suis enfant de Dieu, qui vaut rien.

-Tu parles de Dieu, mais tu n’y crois pas.

-Je vaux rien.

-Bien sûr, tu n’as pas de foi, tu n’as pas suffisamment de sincérité. Il faut que tu ailles chercher au fond de toi-même l’amour que tu as. Tu aimais ceux que tu as laissés sur Terre ?

-Ils avaient des paroles gentilles pour moi. J’aime bien leurs paroles gentilles.

-Elles vibrent au fond de toi-même au fond de toi-même ?

-Là oui, fond, fond, là au fond. Je peux pas leur dire parce-qu’ils se moquent de moi. Ils disent qu’il y en a pas beaucoup.

-Tu dois aller chercher tes sentiments, ta sensibilité, l’amour qu’il y a fond de toi-même.
-Justement ils se moquent de moi, ils disent que je suis trop sensible.
-Tu ne dois pas te soucier d’eux, tu dois être suffisamment forte pour prier, pour demander l’aide de dieu, l’aide de ton guide ou de ton ange gardien comme on t’a appris.

-Je voudrais bien que quelqu’un vienne quand même.

-Mais qui voudrais-tu voir venir ?
-J’aimerai bien mon grand-père. Ca me ferait plaisir tu vois. Je pense qu’il pourra me réconforter et puis peut-être qu’avec sa grosse voix il pourrait les éloigner.

-Ce n’est pas avec la voix qu’on les éloigne.

-J’ai beau me faire tout petite...

-C’est avec son cœur. Si nous l’appelions ensemble ?

-J’ai peur d’eux.

-Non. Appelle ton grand-père.

-Qu’ils entendent tout ce que tu dis.

-Ils ne s’approcheront pas, ne crains rien. Veux tu appeler ton grand-père avec moi, avec sincérité, avec ton coeur ?

-J’y arrive pas, j’y arrive pas.

-Appelle-le, je t’aide. Vas chercher au fond de toi même, ces sentiments profonds, cet amour que tu lui portais et qu’il te rendait, cette protection dont tu as besoin qu’il te donnait et qu’il peut encore t’apporter aujourd’hui. Alors nous allons l’appeler tous les deux, afin qu’il te prenne la main. Si tu regardes tu verras une petite lumière. Regarde cette lumière. Si tu lèves les yeux, tu vas la voir. Tu la vois ? Sois rassurée, je suis auprès de toi également.

-Je ne les vois plus, ils n’entendent pas ce qu’on dit ?

-Ils ne nous entendent pas, je te l’ai dit.

-Je ne les vois plus à côté de moi.

-Non, parce que tu retrouves confiance, de l’espoir au fond de toi-même. Tu as réellement envie de revoir ton grand-père quand tu ressens la protection.

-C’est vrai que mes enfants m’aimaient, même encore.

-Bien sûr.

-C’est important pour eux.

-Oui, si ils sont venus demander de tes nouvelles aujourd’hui.

-C’est quelque chose de bien qu’ils ont fait.

-Oui. C’est un lien qui est entre le monde des vivants et des morts. L’amour perdure, les sentiments restent et nous pouvons nous entraider.

-J’ai fait des choses avec eux.

-Oui.

-C’est vrai que e suis quelqu’un.

-Tu es quelqu’un de bien.

-Il ne faut pas que je me sous-estime.
-Non tu ne dois jamais baisser les bras, par amour pour tes enfants, pour la vie que tu as eue.
-C’est vrai, je leur dois ça quand même.
-Oui. Tu dois être forte pour un jour les accueillir.

-Ah oui, ça c’est vrai.

-Et si tu veux les accueillir, qu’ils ne subissent pas le même tourment que toi, tu dois être forte aujourd’hui.

-Ah non mais je serai là.

-Oui.

-De toute façon, je sais bien où il faut qu’ils aillent, pour ne pas passer comme moi.

-Et bien toi, il faut que tu ailles vers la lumière aussi. Tu vas voir cette force. Commences-tu à ressentir la présence de ton grand-père ?

-Je ne sais pas, mais je suis bien.

-Il est proche de toi.

-Je sais qu’il faut que je parte, mais j’aimerai dire quelque chose.

-Nous t’écoutons.

-Je cherche...

-Tu veux leur laisser un message ?

-Je vous aime. Je vois pas quoi d’autre. Je ferai mieux la prochaine fois.

-Oui.

-Je vais penser à eux. J’ai plus peur.
-Je te dis au revoir.
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